
104 ]L'&Bci:LLe

Main tenant une seoule ehmoso aa'nqiîe ouvelles de ]Rome.
e'e4t l'épée deiuol. TrotItebi.ý, en
attendant que Beolzébuth v-euilho bienî Munaieur lo Chanoine de Auîgelis, pra.
tranelher le fil qui la balanîce suru liu, tto fess4ýolr do droit canonique aut seimmiaire
je pcr.sis;te à retol. li-li auintlbillion (Io l'A)ptolinaire, est mort à flomo, il y
cnme adnIuiciblQ. a qul tics seminels. ,C'0ït unle grande

At 1 erîto e ur i'~îeet pour- la science.
jM. (Io Anlge!is laisse mnalhieureusement

Le printemps. Iil:ichevô lits gnud et beau travail qu'il
avait commee sur la Dc'mit canon), et

LvI'ilCuli saîvez volts lbien ce queoint il aivait (litibpl>iè les deux pro-
vest ci jl avy-voil.; bien joui, avez..vous lir ou .î
lbion rcspîrlb se'; brise-, frâscies et légê
reý% bien admiré : hi lipidite (le sol, ciel! A la nouvelle le uîdtim. qui ont

Après ces loasmois de prostration, ravagý,é la Belgique, le Saint-Pèreu a fiait
lai niature -:niîe 'gtse revêt ; cil- parvenir 3,000 Ir~. aux évêques (l Io g

iii, lu sih'ulee a ployé soui aile et l:î soli- et de £"alnulr, pour être distribués au%
indu (les b'lis itest plu, un iésert. înor. inondés. D'autre part, il est venu au se-

Zut, cours de quelques pauvres séminaires
Alle y, .xteujsh'. rve,, t-lîanutez; d'Italie, par unes somme de 10,000. Il a

vouï . oulez être seni 1 niais prenlez "ar eny auSSi. 8,000 fr. à l:a Sotiété ro-

(l.:X i ptt voi un imile de Saint-Joseph qui ('c 10ed

(70 petit indiscret, lie lui cil veoller pas
l)iua liii : donnté sut taeIte, c'est (le chian. 31. Maek:îy, l'h omnme le plus richie de
tel-, die voler daslu boea'<e. l'univers, est en ce moment a Reine ; il

Que faiullie LC(.ijouI'5 où le ýsolei1 et la a oifert it Pape uneosortime considérable
sêve rendent auxs -i-l're-s leur fuillange, pour le Dossier de Saint-Pierre. Il retire
.liti.- p1are leuar v-emNhtnv. aux roches leurs doe iitie-s d'urgent est Califorunie qua-
nunousses:! terze millions et edemni de piastres ; ce

Quei'aîîe :~-,h~ 1 ,~auesniati- qui lui donne lin revenu par hleutre de
claies t1,5,par inuite de 8Th-Il y a 30 ans,

voyez!t la fluauae tt1 -ouleil ru»îeale Crésus moderne gagnanit sa vie dans la
ilots cuiloonu-lîresml 1u-1 hi eige durtie, l:u pauîvre Irlande à la sueur de sous front.

Si volts avez. jamnais véelu de la vie dezi Camoëns mourant.

enfhats, îiavez-voils 1>,fitd e ex- 11.,c lmux rottaî-ds s:is'luscirsi)ný Isautn:es cxi.- i>-asIltl-
sô du snmuîwil(t de- %ti v 'o catuiui i mtuaue-aua

tu-aienu ~glaucée... le p)oète -:i moui-ir.
Qu'il fait bon îî:iîîer à cette heure, «* ei nesduia san courouxuavtu

eet d'gsi-Ou,-siertjlîsoinas(e eut-lier :,ous lion aile son ti-royeuxvm
la~ vie et la gaieté: d o revenir les jnsépand dans la v allée tic chiant plus doux
fraielles et1 rOSsà la manison Ait et )luts graîve, longrtenmps répété par

atted tii bo fe petll-iit.l'échlo du "Soir.
Enicore plils ! De petits tInluiesý L- Ainsi avant de m'endormnir ]01ur tou-

ires s'élèvent. ai loi'a des flancs de la jours danis mua bièr-e, je voudraits m-natre
mlontagne. Vencz aul chalet pittoresque in iin-t:uîit pour essay-er enucore une fois
dles su1creries ; Venez à la calk7ne èche- les cor-des de ma lyre; et, si l'infortune
loinée le long de la collinle, où tout cet tie les enpèchait de vibrer, je voudlrais
frais, rose, candide, Où tout est riant, faire rézonuier dans. le lointain des %--es

la cabane, c'est di-e la joie fa-aneche et les échoes de mes derniers accenuts.
canadienne, le plaisir s-nasi- ombre, c*-t 1ilonbeepartiqualms
dire le bonheur. Qui m'ci at ~omte au a~mebleptre o u lua

moin un fos dns a ~i', es~aaumn~dansa mons :juimn l'ctiacelhe du genie, il nie
moinsuneQis dn'ba étnd iii es chame faut te quittur! C'était, pour toi que je

rusfiqeso d la ttpi,, la lirc lu domeg chanutais, ta gloire fut la rêve de ma vie.
les lot 'or o doce IJe te chi:îmtairi, le matin, dés que les

que le miel ? riplcli~ ~ciupuallremniers rayons dut jour perçaient les
lia ca«baneFo&à% u ý -naul, lourds nuna"cs de l'Orient i j te c' an-

rien n'un saurait donner uneO i(ICO! 01, Y' tai, l , qun le mrsi aln
vit d'une autre vie, de la vis, pittoresqueo sor, uanede les ogrens m'lon-g
teen 0 p rsicanheslse."ti Cepetndant, cette voix qui a jailli,

Qu'ient bs ion ass, amsls og eniflameodel':uinour d'un de tes enifants,Qu'i es bo ausiaýjrè1 le; 'n"stii l'ig"nores, o tua patrie 1
mois d-z réclus-ion, de soutirance, de froid, I>ceýt-être des lions plus duià trouve'
aprési les somubres rêveries d'automne et rin-l uor'u i dedn o
d'hiver, qu'il est bon de se sentir ronai- coieur..?uordhiuncli)dn o
tre, de 5cilir la v-it nlis.sÇfler dans lai c s. l'vnr? hi ut paual
nature et 1'espêrmuice couler dans notre Maslavnrplslteteltiial
cSeur comme uine sève vivitiante. Adeu uatniade. e Nm

Le printemps je l'aime encore parce: plies dit Tuage ne nie verront plus mar,
qu'alors jo touche du pled la borne lit cher silencieux, sur les bords qu'elles
mcg. soarsbs de de maims t chérissent.., et toi, Natercis, adieu 1 lu

boaui sois demai!n'a pas fait mon bonheur, mais tu feras
m. gloire.

Nitutonniier do l'infortune, lu vent froidj
du malheur jette un jour loin (les rivesN
que j'aimais, mit barque trop légè ro, et
iniain(tultt que l'espér-atice Ile fait rer,
trer au port... je neon pîuis plus 8ortir."

.Ainsi gémissait lo Catiîotie. Le poiète
iininorto [dtt Portugal, brisé par lit dou,
leur, 1 'éteignait, dans un hospice de sitesi
dianiti.

Souidaini arrive dans 1.i-,toittit uit cous
sicr tout sanglanlt.

oh 1 commune lo coeur du1 poète bondit
dans sa poitrine oppressée!1 Sans doute
Io iiiessilger vient ailuiolleer la victoire d'a
ro Sébastien, qui est :allé combattre h'e.
cnnemis do sa foi...

Non!1 le Maure est vainiqueur, et le roi
ai trouvé son'tomjbeaut danms la placint.
jouchée (10.5 cadlavres do ses br-aves sol-
dats. Sa Lusitaffie ni'cxistoluts

Les clamieurs de la multitude Pppren
tient bientôt au CnoPla fatle nou
veclle.

Il Maintenant jo béitis la mort, a',éçrîo.
t il ave :au-oisse, lit mort qui nie dérobe
aut spectacle des imaux qui vont affliger
m:t patrie 1

Je vais mourihre ., heureux de
nie pas voir le Maure, à l'oeil farouche,
parcourir les sentiers de mois enfance et
chausseçr davauît son cimeterre suinglant
l'habitant (lo nos campagnes; heureux,
de ie paîs entendre le xnucygin, dii haut
dle sois minaret, troubler de ses cris
aiguis le silence (les nuits.

j'ai vétu pour ma patrie, je meurs
avec elle, puset-elle du moins revivri.
d111a ns ms chnt 1_19"

Il dit., -,a této blanchie retombe leur-
dleiient!suri sons humide grabat... il était
mort.

Poisson d'avril.

['dit poOL*O:i gentil.
A~u pre!nier .our d'avril,

Varumra joie.
'.u coeur de mes amin
Sincères et chéris -
Va... ceet moi qui t'earôine.

Conditionus de ce Jo=naL.
L'A becWe paraitra autant que possible

une fois par semaine. Le prix do l'abon.
nement est 75 contins pour les élêveou
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement psay.
ablo d'avance. Cependant les étudiants
des séminuir-es et ce léges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, J'autre.) Noël, et Io troisiA-

Touteolettre d'abonnement correspon.
danico, etc., doit être adresée à M. Y,.
Roy, Petit Séminnirc-do Québccagent
général de l'Abeille.

à Sorel, 3M. 0. fléland; à NicoIet., i. P.
Cormier ; à Ste.Théri'se, «M. J. Lord-;ii
Chicoutimi, M. B. Gagn on ; àStIa
cintho, X. A. Giertin ; ài Rimonski, M. ,T.
Rieur; à l' Asnmption, q~a. 1. Nfar»olet;
uin ênlléêgc dle St-.aureit. M. Z..BJ:lis.


